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En Suisse, les personnes travaillant dans le nettoyage 
domestique rémunéré sont confrontées à des conditions de 
travail précaires qui menacent leur stabilité économique, leur 
sécurité physique et psychologique et leur reconnaissance 
sociale. Cette étude se penche sur les défis que ces travailleur-
euses rencontrent quotidiennement, révélant le besoin urgent 
de renforcer les protections du travail et les ressources de 
soutien pour atténuer leurs vulnérabilités et favoriser un 
environnement de travail plus sûr et plus digne.

La précarité du travail, un état psychologique d'insécurité, 

d'instabilité et d'impuissance lié au travail, est une préoccupation 

croissante dans le monde entier (Allan et al., 2021). Des forces 

structurelles telles que la mondialisation, la numérisation ou 

l'affaiblissement des protections sociales et du travail contribuent 

aux sentiments d'insécurité des travailleur-euses, associés à des 

résultats négatifs tels qu'une mauvaise santé mentale (Kalleberg 

& Vallas, 2017). Malgré leur emploi, les travailleur-euses précaires 

peuvent faire face à un faible volume et à une discontinuité du 

travail, à une insécurité économique, à un pouvoir insuffisant 

pour améliorer leurs conditions de travail et à un manque de 

sécurité physique ou psychologique (Allan et al., 2021 ; Blustein 

et al., 2022). Les professions socialement dévalorisées 

caractérisées par des arrangements non standard et informels 

sont particulièrement sujettes à des conditions de travail 

précaires (Kalleberg & Vallas, 2017). Ces professions sont 
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principalement reléguées aux travailleur-euses défavorisés et 

minoritaires, y compris les femmes et les personnes d'origine 

immigrée (Flores et al., 2021).

Le nettoyage domestique rémunéré (NDR) est un cas illustratif de 

travail précaire et socialement stigmatisé (Bosmans et al., 2016). 

L'Organisation internationale du travail (2023) a récemment 

signalé des difficultés majeures associées au nettoyage dans les 

ménages privés dans le monde entier, telles que des conditions 

de travail marquées par des tâches dégradantes (par exemple, 

contact avec les déchets), des déséquilibres de pouvoir (par 

exemple, relation servile avec les employeur-euses, manque de 

protection du travail) et des arrangements précaires (par exemple, 

salaires bas et incertains, contrats informels ou instables). En 

Suisse, ce secteur professionnel manque encore de visibilité 

juridique et sociale, privant les travailleur-euses des 

réglementations minimales du travail généralement applicables 

dans le pays (Bonvin et al., 2021 ; EAER, 2022).

Cette étude a utilisé des entretiens semi-structurés pour explorer 

les expériences de 21 femmes et trois hommes travaillant dans le 

NDR dans les cantons de Genève et Vaud. Les participant-es ont 

été recrutés par le biais des réseaux de deux associations 

partenaires et interviewés à leur domicile, dans des 

infrastructures universitaires ou en ligne. Les participant-es 

étaient âgés de 30 à 60 ans (M=43,6), travaillaient dans le NDR 

pour 2 à 19 employeur-euses différents simultanément (M=6,3), 

avaient la citoyenneté suisse (quatre), un permis de travail ou 

réfugié (17), ou n’avaient pas de statut (3).

Principaux résultats

Le tableau ci-dessous résume nos principaux résultats sur les 

expériences des participant-es, en se concentrant sur (a) les 

conditions de travail vécues, (b) les conséquences liées au travail 

dans le NDR et (c) les ressources et vulnérabilités. Nous décrivons 

ensuite ces résultats plus en détail et les illustrons par des 

citations de nos entretiens avec des travailleur-euses du NDR.

1. Conditions de travail précaires

Conformément à la littérature existante, le travail dans le NDR est 

associé à des niveaux élevés de vulnérabilité économique, 

juridique, sociale et physique. Les principales dimensions 

identifiées dans notre étude sont :

• Revenus insuffisants et précaires : Insécurité permanente 

quant à la capacité de garantir un niveau de vie décent, en 

raison de revenus fluctuants et d'arrangements contractuels 

instables.

• Manque de protections et de droits du travail : Incapacité 

d'accéder aux avantages sociaux de base (par exemple, 

congé maladie, congés payés), en raison de la non-

conformité des employeur-euses aux lois du travail ou 

d'arrangements de travail informels.

• Manque de reconnaissance sociale : Considération du 

NDR comme un travail invisible et socialement dévalorisé 

en raison de traitements irrespectueux par les employeur-

euses ou de la désapprobation des proches.

• Manque de sécurité physique et psychologique : 

Exposition à des risques physiques (par exemple, surcharge 

physique, utilisation de produits toxiques) ou à des 

dommages psychologiques (par exemple, abus, intimidation 

ou humiliation par les employeurs).

L'une de nos participantes, Emilie, a reçu de son médecin la 

recommandation d'arrêter de travailler en raison d'une grossesse 

compliquée. Elle illustre bien comment les travailleurs du NDR 

compromettent leur santé pour faire face à la précarité : 

« Si j'arrête de travailler, je ne gagnerai pas d'argent, car c'est payé 

à l'heure. Donc, j'ai travaillé jusqu'à deux semaines avant sa 

naissance, avec difficulté, mais j'ai travaillé. »

2. Conséquences négatives liées au travail

Nous avons identifié des risques spécifiques pour la santé 

mentale et physique des travailleur-euses du NDR :

• Dégradations de la santé : Problèmes de santé physique et 

mentale répandus (par exemple, troubles musculo-

squelettiques, maladies liées au stress, détresse 

psychologique), en raison de la nature exigeante du travail 

dans le NDR combinée à des protections déficientes.

• Internalisation de la stigmatisation : Estime de soi 

diminuée, ou sentiments de dévalorisation sociale et 

professionnelle, en raison de regards sociétaux ou de 

proches négatifs.

• Ambivalence attitudinale : Sentiments mitigés à l'égard du 

travail dans le NDR (par exemple, trouver de la satisfaction 

tout en se sentant dévalorisé ; poursuivre l'activité, tout 
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Themes Subthemes

Conditions Revenus insuffisants et précaires
Manque de protections et de droits du travail
Manque de reconnaissance sociale
Manque de sécurité physique et 
psychologique

Conséquences Dégradations de la santé
Internalisation de la stigmatisation
Ambivalence attitudinale

Ressources et vulnérabilités Ressources comportementales et 
psychologiques
Volition de travail limitée
Manque de soutien social
Manque de soutien institutionnel
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en souhaitant changer de travail), en raison d'alternatives de 

travail limitées ou d'opportunités limitées de s'engager dans 

des activités de développement de carrière.

Notre étude montre qu'en plus des problèmes de santé, travailler 

dans le NDR peut conduire à une identité professionnelle 

dégradée et dévalorisée. Zacharie, qui a un autre emploi tout en 

travaillant dans le NDR pour joindre les deux bouts, avait honte de 

parler à ses collègues de son activité secondaire : 

« (Mes collègues) ne savent pas que je fais la vaisselle ou que je fais 

le ménage. Je ne leur donne pas tous les détails. J'ai dit que je 

travaille pour un particulier et que parfois je donne des cours 

privés. »

3. Ressources limitées pour faire face à la 
précarité du travail

Le travail dans le NDR semble fonctionner comme un "piège de 

précarité" en raison de facteurs croisés :

• Les ressources comportementales et psychologiques ont 

un impact limité pour compenser les vulnérabilités : Les 

stratégies d'adaptation personnelles (par exemple, multiplier 

les employeurs pour assurer la stabilité des revenus, attribuer 

un sens et un but psychologiques aux activités) sont 

insuffisantes pour échapper à la précarité, face à des 

qualifications faibles, un manque de maîtrise de la langue ou 

un statut juridique précaire.

• Volition de travail limitée : accès entravé aux opportunités 

de changement et de développement de carrière, en raison 

de barrières structurelles.

• Soutien social et institutionnel peu coordonné : Soutien 

insuffisant ou inefficace de la part de la famille, des 

employeur-euses ou des acteur-rices institutionnels.

Les participant-es ont signalé des sentiments d'impuissance et 

d'incapacité à aller au-delà de leur situation actuelle pour 

atteindre de meilleures conditions de travail et de vie, comme le 

décrit Carla : 

« Maintenant, c'est trop tard. Je ne me vois pas comme une 

femme de ménage à cinquante ans, mais je suis sûre que je 

continuerai à faire le ménage parce que je ne pourrai pas étudier. »

Recommandations politiques

Nous observons que les lois et réglementations du travail en 

vigueur en Suisse ne compensent pas les conditions précaires 

spécifiques du secteur du NDR (par exemple, travail isolé, 

contrats multiples et informels, mauvaise connaissance et mise 

en œuvre des réglementations). Cela est bien illustré par Martina: 

« Il y a des lois en Suisse pour réglementer le travail de nettoyage, 

mais ils (les employeur-euses) ne les suivent pas. […] Avec ces 

gens, nous sommes impuissants. J'ai essayé de trouver de l'aide, 

de contacter des organisations qui s'occupent de cela dans [ville]. 

Mais la dernière fois que je suis allé là-bas, la dame 

(administrative) m'a dit : "Madame, si vous voulez rester et 

travailler en Suisse, c'est comme ça que ça fonctionne." »

Améliorer les conditions de travail et soutenir le développement 

de carrière des travailleur-euses du NDR nécessite des actions 

multidisciplinaires de la part des acteur-rices politiques, 

associatifs et professionnel-les dans les domaines suivants :

• Renforcer les protections du travail : Les acteur-rices 

politiques devraient se concentrer sur des mesures pour 

mieux surveiller la conformité des employeur-euses aux lois 

du travail et renforcer les autorités chargées de la médiation 

des relations entre personnes employeuses et employées, 

quel que soit le statut juridique des travailleur-euses.

• Soutenir les initiatives collectives des travailleur-euses : 

Les associations caritatives et les institutions parapubliques 

fournissent une aide cruciale aux travailleur-euses du NDR 

en offrant une assistance juridique et sociale. D'autres 

initiatives devraient viser à soutenir les efforts des travailleur-

euses pour développer des organisations collectives, ce qui 

pourrait contribuer à réduire leur isolement social et à 

augmenter leur sentiment d'agentivité.

• Augmenter l'accessibilité des services d'orientation 

professionnelle : Les services publics d'orientation 

professionnelle en Suisse offrent des services gratuits tout au 

long de la vie. Ces services soutiennent les efforts des 

travailleur-euses pour sécuriser et améliorer leur stabilité 

d'emploi et développer des carrières qui ont du sens. 

Cependant, de multiples barrières liées à la précarité (par 

exemple, risque de perte de revenu, surcharge de travail ou 

responsabilités de soins) peuvent entraver l'accès des 

travailleur-euses du NDR à ces services. Les institutions 

d'orientation professionnelle devraient prendre en compte 

les barrières structurelles et développer des services inclusifs 

et accessibles, par exemple en étendant les heures de bureau, 

en offrant des incitations financières aux bénéficiaires pour 

participer à des interventions, ou en développant des 

collaborations avec des partenaires publics et parapublics, 

pour travailler sur des problèmes connexes avec les 

travailleur-euses exposés à la précarité (par exemple, 

sécuriser l’accès à l'assistance sociale tout en travaillant sur la 

planification de carrière).
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